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Le lapin blanc
Ne nous suivez pas, réfléchissez !

Et encore bien d'autres articles sur l'actualité de l'UT  1 , du Mirail ou de Paul Sabatier, sur les activités
des assos ou des articles d'opinion, bonne lecture de ce lapin  ! Pour toute suggestion, réclamation,
insulte  : redaction@lapinblanc.info

N'hésite pas à
prendre plusieurs
lapins et à les

distribuer autour
de toi !

ÉDITO
«   C'est très curieux, ce lapin est en re-
tard  ; pour quoi faire  ?  » (citation
d'Alice)

Saviez-vous que le lièvre de mars est
un personnage d’Alice au pays des
merveilles reflétant le proverbe an-
glais «   Fou comme un lièvre de
mars  »   ; c’est effectivement la saison
des amours. . . Et bien, le lapin blanc
de mars a tellement de choses à faire
qui lui a fallu du temps avant de sortir
de son terrier  !

Et si le lapin blanc ne vous assure pas
de rencontrer l'âme sœur, en re-
vanche il vous propose ce mois-ci de
découvrir le mode de vie des cam-
peurs anti-loppsi, de sortir à gogo
pour assister à des concerts ou à des
expos et de se faire une idée sur le
prochain Rio Loco  !

«   Vraiment, c'est important  ! Je n'ai
pas le temps de dire au revoir  ! Je
suis en retard, en retard.   »

La rédaction

RÉSISTANCE
POUR NOS
LIBERTÉS  !

DE RIO LOCO
AUX TREMPLINS
CHEZ PAUL  :
PARLONS MUSIQUE

Photos  : Cuisine col lective du campement et Shadow Motel (© Lapin Blanc, 2011)
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Le campement de résistance pour
les libertés du Mirail

ACTUALITÉ DES FACS

Un matin à l’entrée du Mirail ils ont mis un tipi.

Ils distribuaient des tracts et annonçaient qu’ils
étaient installés dans le parc de l’Université. J’avais en-
tendu parler du campement anti-LOPPSI2, et j ’ai trou-
vé leur initiative sympathique et bien faite  ; je me
disais qu’un autre jour j ’irais leur rendre visite si je les
revoyais. Mais depuis je n’ai plus croisé de tipi, et je
me suis pointée une fois en Amphi 9 entre midi et
deux, mais à 13h30, lorsque le débat en était arrivé à
son point Goldwin (point mort)   : j ’ai totalement loupé
le coche  !

Heureusement ils sont têtus, et après ça, j ’ai encore en-
tendu parler ça et là de fausses rafles dans les amphi,
et d’une action à la DIVE (qui s’occupe de l’inscription
des étudiants étrangers à la fac). C’en était trop  ; les
longues oreilles du lapin me chatouillaient bien trop
les orteils pour que je remette une fois de plus mon en-
quête à plus tard. Le numéro précédent a déjà pris le
temps de présenter le campement anti-lOPPSI2 lors-
qu’il était installé à la Prairie des Filtres, je ne veux
pas radoter. Voilà donc les questions auxquelles je
veux répondre dans ce second article  : que s’est-il
passé exactement à l’UTM  ? De qui parle-t-on  : d’étu-
diants  ? De militants  ? De Hippies fous  ? Et puis, pour
être d’actualité, nous parlerons démarches juri-
diques…

Le campement et les militants de la fac ont organisé
des débats quotidiens entre midi et deux, une action
visant à mettre la pressionsur la DIVE afin qu’elle ne
collabore plus avec la préfecture dans le contrôle des
permis de séjours, et une action de sensibilisation des
étudiants à travers la reconstitution de fausses rafles
pendant les cours (uniformes compris, et succès véri-
fié  ! ) . Les deux actions répondent aux objectifs des
uns comme des autres  : elles permettent de créer un
contact avec les acteurs de la vie universitaire,
d’intervenir sur les mentalités et les politiques admi-
nistratives. Dans les deux cas, l’administration a ef-
fectivement réagi. Les membres de la DIVE n’étant
pas dans leurs locaux, les participants à l’action se
sont finalement dirigés vers les bâtiments administra-
tifs  ; leurs interlocuteurs ont parlé d’arrêter les cont-
rôles sur la faculté (promesse officielle selon certains,
officieuse seulement d’après les autres). Mais cette
réponse laisse planer la crainte que soit installée
comme à Paris VIII une antenne de la préfecture sur
le campus  ; je ne m’étendrai pas plus sur ce sujet qui
n’est pas le mien. En ce qui nous concerne donc, on

peut dire que l’objectif informatif a été effectif, mais
relatif comme toujours. Et la collaboration entre étu-
diants et campeurs a été limitée par la situation peu
centrale du campement sur la fac, qui est un lieu de
passage, où peu d’étudiants prennent le temps de s’at-
tarder en dehors du cadre de leurs études. En outre, la
présidence leur a demandé de modérer les interven-
tions sur le campus, pour ne pas réveiller le mili-
tantisme là où il dort paraît-il.

Seconde question  : Cela fait deux semaines qu’ils
campent derrière le RU, vous avez déjà vu leurs
yourtes en photo sur la couverture du précédent nu-
méro, mais de qui parle-t-on  ? Entre 20 et 50 per-
sonnes se croisent dans le campement, y vivent «   a
menudo  » dirait-on en espagnol («   plus ou moins selon
les moments  »…). On pourrait dire pour faire vite que
le parc est aux mains des marginaux - les nomades le

Photo : Cuisine col lective du campement (© Lapin Blanc, 2011)
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sont en France…-, mais il faut sor-
tir des clichés  : le parc est aux
mains de gens qui ont organisé un
espace de vie qui n’a rien d’habi-
tuel pour les citadins que nous
sommes. Ils gèrent un quotidien
qu’on serait bien incapable d’or-
ganiser, pour ne parler que de ça,
c’est une véritable cantine qu’ils
tiennent  ! Et s’ils sont là, c’est que
la LOPPSI2 les met hors la loi. Ce
sont des militants bien avant cette
loi  : leur mode de vie correspond à
leurs idées politiques qui diffèrent
de fait de la politique gouvernemen-
tale. Mais avant la LOPPSI2, ce
mode de vie n’entrait pas en conflit
direct avec la loi. A présent, ils
n’ont pas plus le droit d’être sur la
campus du Mirail que sur leur ter-
rain. Je ne pense pas que nous lâ-
cherions volontiers nos habitats si
la loi décrétait un jour qu’il était
interdit de vivre entre quatre
murs… Voilà comment ils se sont re-
groupés sur la Prairie des filtres
d’abord, puis au mirail. Voilà aussi
comment ils activent la solidarité et
développent leur réseau social, que
faire d’autre  ?

C’est ainsi qu’ils se sont retrouvés
(au moins) deux fois en un mois de-
vant les tribunaux. Ils sont allés
soutenir deux personnes attaquées
en justice sur la base de la LOPP-
SI2 (je dirais attaquées en justice
par la lOPPSI2).

Cette situation a tourné au vi-
naigre  : ils voulaient rentrer, mais
l’accès leur étant refusé ils ont blo-
qué par un «   sitting  » l’entrée au
tribunal, ils ne s’attendaient pas
avec leurs enfants à se faire char-
ger par les CRS. Plusieurs images
ont étaient faites et diffusées aussi
bien par TV Bruit que par FR3 et
TNT  ; elles sont également sur You-
tube, et je vous laisse juger par
vous-même de cette dérive. Les
CRS ont procédé à une arrestation,
et la personne concernée ayant
accepté la comparution immédiate,

elle a pris trois mois de prison
ferme et doit payer une amende
dont j ’ignore le montant exact. Les
campeurs ont été marqués par
cette action, ils avaient aussi be-
soin d’air, ils ont donc déplacé leur
campement hors de la ville pendant
quelques temps.

Depuis ils se sont installés au Mi-
rail, pour reprendre leur travail
d’information auprès d’une partie
de la société de demain. Mais la fa-
culté en éprouve une gêne, comme
je l’ai déjà dit, la présidence crai-
gnait le réveil du monstre militant
(et cette idée a été évoquée - en
d’autres termes…- lors du procès).
Question logistique l’université
avait mis à la disponibilité des cam-
peurs des sanitaires, mais ils ne
pouvaient pas échapper à l’argu-
ment sanitaire et sécuritaire lors
du plaidoyer de l’administration. Le
procès c’est tenu le mercredi 02
mars  ; la veille une pétition a circu-
lé pour qu’étudiants, personnels BI-
ATOSS et enseignants chercheurs
attestent de la salubrité du camp,
et de la tranquillité de la vie univer-
sitaire qui n’a nullement été déran-
gée par lui durant ces quinze
derniers jours. Plus de 400 signa-
tures ont été récoltées, que ce soit
par soutien logistique ou soutien po-
litique aux campeurs. Il est aussi à
noter que la mairie de Toulouse a
attesté que la Prairie des Filtres
était encore plus propre après le dé-
part des militants qu’à leur arrivée.
Le juge a annoncé la délibération
pour la semaine suivante. Si l’on
est optimiste, et les gens qui ont pu
entrer et parler à la barre le sont,
on peu considérer qu’il leur a laissé
le temps de partir comme ils le pré-
voyaient. Ils ont à nouveau besoin
d’air, ne veulent pas se retrouver
une nouvelle fois face au CRS et en
outre les vacances annihilent leur
travail informatif sur le campus.

Il y aurait beaucoup plus à dire,
mais je m’en tiendrais à cette

conclusion  : on peut reprocher tout
ce qu’on veut aux membres du
campement, mais cela fait un mois
qu’ils militent, qu’ils s’organisent
dès lors qu’ils trouvent le terrain
pour s’installer, et qu’ils créent des
réseaux sociaux véritablement in-
téressants.

J’en veux pour preuve la collabora-
tion qu’ils organisent avec le
groupe Université Populaire qui
travaille à la mise en relation de
l’UTM avec le quartier du Mirail  :
les campeurs ont je le rappelle sou-
tenu les vendeurs à la sauvette de
la place Arnaud Bernard…

Sachez aussi que sans citer de
nom, le maire d'une commune ru-
rale a annoncé qu'il démissionne-
rait si le préfet faisait expulser les
gens qui sont ses voisins et qui
participent de façon constructive à
la vie de sa commune.

M. Z.

OÙ PASSENT LES SOUS DE L'UPS ?

L'année dernière, Paul Sabatier
avait égaré 6 millions d'euros (cf
n°11 ). Heureusement, cette an-
née, tout sera bien géré.
D'ailleurs, la bonne gestion
commence dès ce mois-ci
puisque, pour fêter la future
«   Université Fédérale de Tou-
louse  » (on en reparlera), l'UPS
a décidé de lui faire cadeau de…
295  294€ pour «   donner une
bonne impression au ministère  »
(CA du 28/02). Certes, ce n'est
pas prévu dans le budget 2011 ,
mais on trouvera bien d'autres
budgets à rogner… À titre de
comparaison, il «   manque  »
40  000€ à l'université pour pou-
voir revaloriser les salaires de
tous les contractuels précaires,
et le même CA a refusé d'aug-
menter de 5000€ les subventions
sportives.

Florian

EN BREF. . .



4 Le lapin blanc Mars 2011

redaction@lapinblanc.info

L'enfer de la réorientatiton.. .

OPINION LIBRE

Lorsque je suis arrivée à l'univer-
sité du Mirail, on m'a d'emblée
annoncé qu'il y avait chaque an-
née 40% d'échec en première an-
née. Pour ma part, me sachant
très motivée, travailleuse et dé-
terminée, je pensais parvenir à
ne pas faire partie de ce chiffre
l'an prochain. Cependant, ce
que je ne savais pas, c'est qu'aux
échecs s'ajoute les abandons,
qui sont la plupart du temps
plus liés aux mauvais choix
qu'aux mauvaises notes. Ce
constat fait, nous pouvons
maintenant aborder le thème de
la réorientation, à travers ma
douloureuse expérience qui,
peut-être, parlera à certains.

Qui dans sa scolarité n'a jamais dou-
té de ses choix, ne s'est jamais de-
mandé s' il n'était pas passé à côté
de sa réelle vocation  ? Que ceux qui
ne s'estiment pas concernés me-
surent leur chance car ils n'auront
pas à affronter le calvaire de la ré-
orientation  ! Que ce soit en cours
d'année ou une reprise au niveau
bac, une réorientation a beaucoup
de points communs avec un par-
cours du combattant. Tout d'abord,
pour qu'il y ait réorientation, il faut
qu'il y ait eu erreur. Que vous ayez
été mal conseillé, que vous ayez at-
terri là car vous ne saviez pas où al-
ler, ou que la formation ne
corresponde pas à vos attentes,
vous en êtes finalement au même
point  : retour à la case départ.

Pour ma part, tout avait mal
commencé. Lors de ma première vi-
site de l'université, après l' inscrip-
tion, j 'ai eu le sentiment que je ne
trouverais jamais ma place ici.
J'étais emportée, brouillée, piétinée
par la masse d'élèves, j 'étais un
simple numéro d'étudiant dans la
foule. Ma filière  ? Lettres, Langues
et Civilisations Étrangères option
anglais. Comment ai-je atterri ici  ?
J'ai toujours adoré les langues étran-
gères, mes professeurs m'ont pous-
sée à continuer, je ne savais pas ce

que je voulais faire et n'avais certai-
nement pas les moyens (et peut-
être l'envie) de quitter le domicile
familial et de me jeter dans l' incon-
nu, seule dans une autre ville. Je fai-
sais donc à présent partie de cette
fac et, comble de la folie, j 'avais
choisi une mineure et une option
qui ne m'intéressait guère  : l'espa-
gnol. Au départ, j 'ai donc cru que
l'espagnol était le seul responsable
de ma déception mais, une fois
cette matière écartée, l'amertume
et la tristesse restèrent. Je compre-
nais peu à peu que je n'avais per-
sonne à qui parler dans cette
immense fac, que je détestais de-
voir venir tous les jours, que cela
était un supplice pour moi. Il était
urgent de réagir. Rapidement, je me
rendis au service d'orientation. Là-
bas, j 'ébauchais de vagues projets
dans le journalisme, ce à quoi on
me répondit que ce serait très diffi-
cile, que je m'étais trompée de fi-
lière, etc. J'étais abattue, et un bref
rendez-vous avec une conseillère
n'arrangea pas les choses. Après
m'avoir dit qu'avec un dossier
comme le mien, cela avait été du gâ-
chis d'avoir choisi la fac au lieu de
tenter ma chance en classe prépara-
toire, elle m'avoua qu'elle n'y
connaissait rien en journalisme et
me conseilla d'effectuer des re-
cherches par moi-même, sur Inter-
net. Moi qui attendait d'elle des
réponses, je n'avais récolté que des
impasses et de la désolation. Après
cela, je contactai un bon nombre de
classes préparatoires, qui me répon-
dirent toutes  : «   Vous êtes à bac+1 ,
on ne vous prendra pas, qu' importe
votre dossier  ». A seulement dix-
huit ans, j 'avais l' impression d'être
trop vieille pour eux. Dans notre sys-
tème, il semble que le droit à l'er-
reur n'existe pas.

Entre temps cependant, je m'étais
inscrite à Sciences Po. C'est un
conseil que je donne à tous ceux qui
souhaitent se réorienter  : inscrivez-
vous dans un maximum de filières,
vous ne ferez que multiplier vos

chances  ! Sachez tout d'abord, qu'il
n'existe pas que les prépas, contrai-
rement à ce que prônent certains
conseillers. Une multitude de for-
mations sont possibles  : le BTS, le
DUT, l'alternance, le BAC pro… Ce-
pendant, il faut bien avoir en tête
que vous venez déjà de gaspiller
une année à l'université, vous n'au-
rez donc plus le droit de redoubler
ou de vous réorienter. Prenez donc
bien le temps de faire des re-
cherches, renseignez-vous auprès
de tous les organismes possibles,
essayez de contacter des profes-
sionnels pour obtenir des rendez-
vous qui vous aideront à affiner
votre orientation et seront un plus
dans votre dossier, en clair  : mettez
toutes les chances de votre côté.

Enfin, faites de cette année post-
bac un atout. Par exemple, l'erreur
la plus répandue dans un dossier
d'admission pour une autre forma-
tion est de se lamenter et de souli-
gner combien cette formation ne
vous a rien apporté. Tout d'abord,
c'est faux. En effet, auriez-vous
pensé à une réorientation si vous
n'aviez pas été déçu par cette an-
née  ? Il est clair que non. Mettez en
avant les leçons que vous en avez
tirées, les choses que vous avez ap-
prises (car il y en a toujours  ! ) , et
montrez que cela n'est qu'un avan-
tage. Car au final, vous pouvez
certes vous être trompé, mais l'es-
sentiel est de savoir se servir de
cette erreur comme un atout et non
comme un échec, un poids dans
votre dossier.

Mon dernier conseil à mes cama-
rades de réorientation, qu'ils soient
en première année ou autre (et
même aux futurs bacheliers), sera
donc celui-ci  : armez-vous de
courage et de patience, ne vous
laissez pas démoraliser et prenez le
temps d'analyser toutes les pistes
qui s'offrent à vous  !

Laura B.
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Le festival de musiques du
monde, Rio Loco, qui a lieu tous
les ans à Toulouse en Juin ne se
fera pas en l’honneur du
Mexique cette année. Il n’est
pas question de l’annuler, bien
entendu, mais les tensions à pro-
pos de l’affaire Florence Cassez
ont amené la municipalité de
Toulouse à se détourner de son
invité d’honneur. La condamna-
tion de Florence Cassez à 60 ans
de prison au Mexique pour enlè-
vement a provoqué une vive réac-
tion en France.

Si le président de la République a
décidé de maintenir l’année du
Mexique et de la dédier à Florence
Cassez, la municipalité toulousaine
a préféré, elle, annuler l’événe-
ment. Cette décision semble
d’ailleurs être davan-
tage due aux «   risques
importants (qui) me-
nacent la réussite des
manifestations  » qu’à
une forme de solidarité
avec la jeune femme
prisonnière. Dans un
communiqué de presse,
l’adjointe à la culture
de la Marie de Tou-
louse, Vincentella de
Comarmond, a décla-
ré  : «   si on sort de l’an-
née du Mexique en
France, c’est parce qu’on n’est pas
sûrs que les artistes mexicains pour-
ront venir  ». De très nombreuses
manifestations à Toulouse et dans
sa région avaient été programmées
(photographie au château d’eau,
rétrospectives Buñuel à la Cinéma-
thèque), or l’ambassadeur du
Mexique a été très clair, et déclaré
que son pays «   ne participerait
pas  » à l’événement. L’idée direc-
trice est bien sûr de ne pénaliser ni
les artistes ni l’événement car c’est
un des festivals les plus populaires
de Toulouse. «   Compte tenu de
notre attachement à ce festival
populaire, temps fort de la saison

culturelle, nous prenons nos res-
ponsabilités vis à vis des artistes et
du public  » a ajouté Mme de Co-
marmond. La question financière
est, bien entendu rentrée en ligne
de compte  : pour le festival, le
Mexique prenait en charge 100 des
140 billets d’avion des musiciens,
mais la Mairie a assuré que la
question du financement n’avait
pas été déterminante.

«   Dommageable que des raisons
politiques prennent en otage la
culture.   »

Le consul du Mexique, le docteur
Raymond de Saint-Martin, en poste
depuis 25 ans à Toulouse a déclaré
être «   navré de cette déchirure
entre deux pays  », mais il com-
prend la réaction du Mexique «   qui

ne peut accepter qu’un
autre pays dénigre sa
justice  » notant au pas-
sage que «   cette mal-
adresse sans nom  » (du
président Sarkozy) a
«   provoqué un déchaî-
nement  » (anti-français)
au Mexique  ». Il «   es-
père néanmoins que
l’apaisement viendra
avec le temps  ». Le pré-
sident de l’association
organisatrice de la Ci-
némathèque mâche en-

core moins ses mots  : «   Je trouve
dommageable que des raisons poli-
tiques et judiciaires prennent en
otage la culture. Le cinéma mexi-
cain est très critique avec son pays.
Et nous, nous sommes indépen-
dants  : quoi qu'il arrive, notre
festival aura lieu et le Mexique en
fera partie.   ». Dans tous les cas, le
festival du Rio Loco aura lieu
comme prévu. Le programme de
remplacement devrait être connu
mi-avril  ; il devrait plutôt se décli-
ner en «   thématique transversale  »
cette année.

Laëtitia M.

Sans le Mexique  : un
Rio moins Loco  ? COMPUT'YOURLAN

L'événement Comput'Yourlan,
LAN party et jeux de société, est
organisé par l'association Com-
put'Yourself le week-end du 19
et 20 mars. Ça se passe sur le
campus de l'Université Paul Sa-
batier, au troisième étage du bâ-
timent U4. L'entrée est libre,
participation gratuite aux tour-
nois de Counter-Strike, Warcraft
III, Quake et Unreal Tourna-
ment  : de nombreux lots sont à
gagner.

Possibilité de restauration sur
place. Renseignements  :
http://computyourlan.com/
computyourlan@gmail.com

EN BREF. . .

CE LAPIN EST  :

–  réalisé par Loïc, Anna-L, Flo-
rian, Lorène, MZ, et Cindy
(photos)   ;
–  édité par l'asso Le Lapin Blanc,
dont la charte est consultable
sur le web  :
http://lapinblanc.info/ ;
–  financé grâce au FSDIE de
l'Université Paul Sabatier  ;
–  tiré à 600 exemplaires  ;
–  distribué sur les trois universi-
tés de Toulouse  ;
–  publié sous les termes de la li-
cence Art Libre, consultable
sur  :
http://artlibre.org/

. . . et en recherche
permanente de volontaires
pour participer à cette aven-

ture  !

Les photographies réalisées
pour ce numéro appartiennent
au lapin blanc et sont soumises à
autorisation de reproduction.
Viens frapper au terrier si tu
veux les réutiliser  !
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Azad est une
formation de
8 musiciens
toulousains et
albigeois née
fin 2008 et
propulsée par
la MJC d’Albi.
Sur scène,
c’est La
bande de
joyeux lu-

rons  ! Dub, ska, rock, jazz. . . on ne
sait pas trop comment définir leur
son mais “azad” en arménien signi-
fie “liberté” et c’est surtout un bain
de bonne humeur que le groupe
partagera avec vous  !

www.myspace.com/azad

Shadow Mo-
tel, formé
de deux
jeunes musi-
ciens com-
plémentaire
s vous invite
dans leur
univers. . .
Mixez un
être mysté-
rieux et un
second phi-
losophe et
vous obtenez un rock psyché qui
vous déconnecte de la réalité. Et
puisque la scène rock sur Toulouse
est si peu développée, laissez vous
tenter. . .

www.myspace.com/shadowmotel

Les trois autres participants sont
The Play-Mobiles, Dirty Socks et
The Coming Togheter By The Jack
et le tremplin se déroulera de 20h à
00h45 à prix libre.

Vous l’aurez bien compris, s’il y a
parfois “un vide culturel” dans les
facs, ce sera l’occasion de rencon-
trer des étudiants passionnés lors
d’une soirée écclectique.

“Camouflage, maquillage, et tra-
vestissement vivement conseillés”
et. . . votre vote pour le groupe qui
vous a le plus enjoué lui permettra
de jouer une première partie en
mai au Cap.

Cindy

Comme vous le savez déjà (ou

pas  ! ) , Paul Et’ fête son carna-

val le 17 mars.

La Wha Wha organise pour l’occa-
sion un tremplin musical, six
groupes sont à l’honneur et vous
proposerons une nuit festive. Le
Lapin Blanc a rencontré 3 des
groupes participants qui par
ailleurs recherchent tous un label
(avis au super producteur de la ré-
gion  ! ) et une petite présentation
s’imposait  !

Anas Abid, jeune groupe produit
par Julien Marocco, a déjà rempor-
té le Festival Méditérannéen de la
guitare en Tunisie grâce à son
Shleub Project et prépare son pre-
mier album. Ce duo pêchu enchan-
tera vos esgourdes et vous en
mettra plein la vue avec leur
prestation scénique quelque peu
théâtrale. . . Leur style rock métal
axé sur la mélodie se veut porteur
d’espoir alors venez donc vous
émouvoir  !

www.myspace.com/shleubproject

La St Patrick chez Paul   Et'   !

ACTU DES ASSO
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EXPO PHOTO

Exposition d'astro-photos de Clé-
ment B., du 17 mars au 17 avril
Chez Paul Etudiant  : plein
d'étoiles pour vous éblouir les
mirettes, comme vous ne les
avez jamais vues. Et vous pouvez
venir admirer l'exposition
“2010” de Myop&Tight, jusqu'au
17 mars au même endroit.

Grumö

EN BREF. . .

NEWS DE LA WAH-WAH

L'association Wah-wah vous in-
vite à découvrir le tout nouveau
collectif “Not 4 Kids”, composé
de jeunes DJs montants de la
scène électronique toulousaine.

Pour
cette soi-
rée de
lance-
ment,
cinq
noms
viendront
éveiller
vos
oreilles,
percu-
tées par les ondes électro, trash,
breakbeat et dubstep: Bone Ma-
chine, Asian Trash Boy, Eye
Dolls, Pzyon et Troublegum.

Pour le plus grand plaisir de vos
yeux, la salle sera également
animée par le VJ de Rabbit-
killerz. Et pour commencer la
soirée en beauté, le groupe Khod
Breaker sera de la partie  ! Salle
du CAP (UPS) - 5 euros - 25
mars.

Mais aussi  : concert Chez Paul
Etudiant (UPS) - samedi 19 mars
de 20h à 00h45 - prix libre  ; Pai-
la Son Sistema (fanfare cumbia)
- La Rue des Pavots (rock fusion
psyché) - Edonist Beat (break-
beat funk électro).

La Wah-Wah
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Ils ont sué pendant 6 mois. On
leur a rabattu les oreilles sur
les fondamentaux de l'impro.
On les force à exécuter les
basses œuvres durant les
matchs au Cap.

Mais maintenant c'est leur tour, ils
sont prêts, ils ont faim d'impro et
ils veulent le prouver  ; la cuvée
2010/2011 des nouveaux de la LU-
DI Toulouse arrive et veut nous
montrer de quel bois elle se
chauffe. Le match des nouveaux
vous attends au Cap le jeudi 17
Mars pour découvrir les LUDIens
de demain. Venez nombreux  !

Rien de tel que de jouer avec des
amis pour obtenir un match réussi.
Et, outre les nombreux derbys tou-
lousains, les amis, il y en a tout le

long de la Garonne. C'est pourquoi
nous avons le plaisir d'accueillir la
troupe Bordelaise des “Restons
Calme  ! (Dans la dignité)” pour un
match d'impro intense entre deux
ligues qui se connaissent bien. Ce
grand moment de bonheur aura
lieu le mardi 22 Mars à la salle du
Cap  !

Après un déplacement épique à
Lyon, la LUDI Toulouse n'as pas pu
s'empêcher de retourner l' invita-
tion. Et bonne nouvelle, la TTI (la
Troupe Théâtrale de l' INSA de
Lyon) a accepté de venir  ! Vous vou-
lez voirdes scientifiques improviser
entre eux avec des blagues sur les
ordinateurs, les différences entre
un ingénieur et un technicien, l'évo-
lution du geek à travers les âges  ?

Et bien, ce n'est pas ce que vous
verrez  ! Non, vous aurez droit à de
la belle improvisation pure et dure,
garantie 100% sans fioriture (du
moins, on va essayer…). C'est à la
salle du Cap que cela se passe,
prenez rendez-vous le 8 Avril pro-
chain pour ce grand match  !

Vous en voulez plus  ? Rendez vous
tous les mardis (sauf les premiers
du mois) au bar le O'Bohéme,
grande rue Saint Michel, pour
notre championnat interne avec la
brique et des concepts d' impros
délirants  ! Renseignements et ré-
servations  :

http://www.luditoulouse.org/event

La LUDI Toulouse

Prochaines productions LUDI Toulouse
ACTU DES ASSO

L'an dernier a eu lieu la première
édition du Raid INSA-INP, course
de pleine nature, où les équipes de
deux ou quatre coéquipiers (mixtes
ou non) ont enchainé VTT, canoë,
trail et course d'orientation. Ce
raid a mobilisé 240 participants qui
ont pu découvrir et apprécier la
beauté et le charme des coteaux
toulousains et de la vallée de
l'Ariège.

Au-delà de la réussite en nombre de
participants et surtout en participation
étudiante, l'organisation a réussi à
tenir ses engagements et ses objectifs.
En effet, le but de cette manifestation
était de faire naître un événement spor-
tif de grande envergure alliant compéti-
tivité et convivialité et de permettre le
rapprochement des étudiants toulou-
sains avec le tissu industriel local.

Ce jour là, plus de 60% des équipes
étaient composées d’étudiants issus
des grandes écoles et universités tou-
lousaines, bordelaises, lyonnaises ou en-
core d’étudiants étrangers venus
d’Angleterre, d’Espagne, de Norvège,
du Brésil et d’Italie. Un grand nombre
d’entreprises étaient également fière-
ment représentées (EADS, Airbus, GA,
CNRS.. . ) ainsi que des équipes bien
connues des circuits nationaux et inter-
nationaux à l' image de la Team Absolu
qui porta très haut les couleurs de
notre pays lors du championnat du

monde de raid 2010 au Portugal.

Fort de son succès, c'est dans le même
esprit que l'organisation se rassemble
une nouvelle fois pour vous offrir une
seconde édition qui se veut encore plus
proche des étudiants, plus ouverte aux
entreprises et surtout plus rayonnante.
Le raid est devenu pour nos sponsors
un moyen de véhiculer leur image et
bon nombre d'entre eux souhaitent
pérenniser leur soutien à ce projet.

Le Raid INSA-INP 2011 attend 300 par-
ticipants. Le départ sera donné le 2
avril prochain de l’Espace René-La-
vergne d'Auzeville-Tolosane (au sud de
Toulouse, près de Ramonville). Les rai-
deurs s’élanceront en VTT en direction
du Ramier de Clermont-le-Fort où les
accompagnateurs de ces courageux
coureurs pourront se rendre afin de les
encourager. Le Ramier de Clermont-Le-
Fort sera le centre névralgique de cette
course avec l'arrivée des épreuves de
VTT et de trail, le départ de la course
d'orientation et du canoë ainsi que
l’épreuve surprise.

Pour clôturer cette journée dans une
ambiance de détente et de convivialité,
nos athlètes pourront se divertir lors de
la fameuse cérémonie de remise des
prix avec des lots offerts par nos parte-
naires, ou bénéficier des soins prodi-
gués par un groupe d'ostéopathes de
l'école ITO (Institut Toulousain d'Ostéo-

pathie) de Labège. Par la suite un re-
pas-concert sera servi à tous les
participants de cette édition.

Durant cette journée forte en émo-
tions, l’impact sur l'environnement se-
ra limité au maximum par la mise en
place de mesures tout au long du par-
cours mais aussi en amont de l’évène-
ment. Devant les problématiques
actuelles en termes d'écologie, il nous
incombe de préserver notre environne-
ment et de savoir le respecter. C'est
dans cette optique que la devise d'un
raideur pourrait être «   Un esprit sain
dans un corps sain  » symbolisant à la
fois son «   jusqu'au boutisme phy-
sique  » et la proximité qu'il entretient
avec son terrain de jeu.

Attention  : les inscriptions sont limi-
tées (300 personnes maximum). L’ins-
cription comprend toutes les
dispositions de sécurité sur les sites de
la course, la location des canoës, le T-
shirt aux couleurs du raid, les ravi-
taillements, le repas du soir ainsi que
l’accès à la soirée concert. Les partici-
pants ont aussi la possibilité de louer
des VTT en le précisant lors de l’ins-
cription.

Pour plus d’information sur l’épreuve
ou les inscriptions  : www.raidinsainp.fr
ou sur Facebook Raid INSA INP 2011 .

L'organisation du Raid INSA-INP

Raid INSA-INP – 2 avril 2011
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Indignons-nous  ! Oui. . . mais pourquoi   ?

Stéphane Hessel a fait un carton avec
son petit bouquin, Indignez-vous  ! On
en a parlé partout (y compris dans les
colonnes du lapin), les réacs' de tous
poils l'ont conspués autant qu'ils pou-
vaient, l'ont censurés comme ils l'ont
pu – aidant au passage le bouquin à se
faire connaître. Et c'est ainsi qu'on
peut le voir partout, dépassant de la
poche des quidams du métro à celle
des adhérents de mon AMAP.

Avec deux de mes colocs qui l'avaient, pas
possible d'y échapper, je l'ai lu. Il faut dire
que ce n'est pas bien difficile, après tout il
n'y a que treize pages de contenu. Treize
pages au long desquelles Stéphane Hessel
nous raconte – brièvement – la résistance,
les transformations sociales qui en ont
écoulé, et nous cite quelques exemples ac-
tuels qui – tels l'occupation d'alors – mé-
ritent notre indignation. Alors,
indignez-vous  !

Oui, mais pourquoi  ? En treize pages, il a
juste le temps de nous dire qu'à l'époque,
la résistance avait fait ce qu'il fallait (per-
sonne, même les bourgeois réacs' , n'oserait
en douter), et que la situation actuelle est
la même, donc que vous devez – que nous
devons – nous indigner  ! Et nous nous indi-
gnons  ! Car nous sommes tous sensibles à
ce qu'il raconte. Le livre fait écho à nos
indignations quotidiennes. S' indigner  ?
Oui, nous le faisons. Certes, c'est la pre-
mière étape, elle est nécessaire, mais
après  ?

Si nous voulons aller plus loin que nous
indigner, il va nous falloir comprendre ce
qui nous indigne, en décortiquer les mé-
canismes, en comprendre les raisons, pour
pouvoir lutter contre. Stéphane Hessel
nous affirme que la situation actuelle offre
des motifs d' indignation similaire à ceux de
45…Essayons de comprendre, alors  ! Ça
tombe bien, non loin de Stéphane Hessel
(dans les bonnes librairies), on peut par
exemple trouver Les jours heureux, bou-
quin écrit par un collectif nommé «   Ci-
toyens résistants d'hier et d'aujourd'hui  »,
qui certes est dix fois plus long, mais qui
nous donne surtout des clefs pour com-
prendre ce qu'est devenu la résistance.

Les jours heureux commence par re-
prendre dans son intégralité le fameux pro-

gramme du Conseil National
de la Résistance, qui illustre
bien les préoccupations de
l'époque (si proches de celles
que nous pourrions avoir au-
jourd'hui). Ensuite le livre nous
explique la mise en place de ce
programme à la libération  :
comment les indignés d'alors
ont concrètement mis en place
les solutions à ce qui les indi-
gnait. C'est une lecture fon-
damentale pour comprendre
les bases du système social
français, surtout en cette
période de destruction du-dit
système.

Et enfin, la seconde moitié du
livre est consacrée à la
destruction méthodique des
propositions de ce programme,
commencée de longue date
par les socialistes comme par
la droite, et que Sarkozy s'ap-
plique à compléter.

Indignez-vous, certes  ! Mais
comprenons ce qui nous
indigne, pour construire nos
luttes. Et lisons pour cela les
excellents livres qui restent
dans l'ombre des best-sellers
de treize pages  !

Florian

DÉTENTE

MOTS FLÉCHÉS




